ATELIER 2 : LE PLURILINGUISME, DIMENSION CACHEE DES FONCTIONS FONDAMENTALES DE L’ENTREPRISE

Le plurilinguisme, s’il concerne la structure des échanges au sein des entreprises s’investit aussi dans des fonctions. Dès lors, le registre linguistique et ses impératifs varieront d’une fonction à l’autre. Les problématiques d’une Direction des Ressources Humaines et d’une Direction commerciale ne sont en effet pas identiques et méritent donc d’être traitées à part entière. Même s’il ne s’agit pas de segmenter le référent linguistique de l’organisation en invariants distincts, il importe néanmoins de souligner les différentes utilisations et priorités des langues selon les fonctions envisagées.

Ainsi, un DSI utilisera volontiers un langage technique dont les termes changent peu d’une langue à l’autre. Il n’en sera pas de même d’un Directeur Artistique par exemple. Ici, l’enjeu linguistique au delà de sa dimension plurilingue intéresse directement l’individu dans son expression et sa capacité à se faire comprendre. Les modalités culturelles de la prise de parole dans des contextes linguistiques différents sont alors primordiales. On peut donc interroger directement l’enjeu individuel afférent à la compétence linguistique. Autrement dit, la compétence linguistique est-elle suffisante pour bien communiquer ? Un DRH par exemple, peut il se satisfaire de sa seule compétence linguistique pour gérer des individus et jouer sur la finesse de la relation humaine au cœur de l’entreprise. Citons l’article de Marie-Françoise Narcy Combes : « Les représentations culturelles : un obstacle aux échanges internationaux ? » dans le dernier ouvrage du CRINI :

« Celles-ci [les sources potentielles de rupture de l’échange] sont dues en partie à la non reconnaissance du fait que la compétence linguistique (dans la définition chomskyenne : connaissance des règles de fonctionnement du langage) n’est pas nécessairement synonyme de compétence de communication et que cette dernière suppose des compétences socioculturelles et interculturelles. A défaut, le locuteur aura tendance à utiliser les références de sa propre culture pour analyser le message produit par son interlocuteur. »

Points à discuter au sein de l’atelier : 

· L’enjeu du plurilinguisme : le top management

· L’enjeu du plurilinguisme : des Directions siège aux Directions locales 

· Le cas particulier des Directions des Ressources Humaines 

· Les situations de négociation et de transaction 

· L’enjeu de la compréhension culturelle dans l’exercice du plurilinguisme 

· Formation et démarche d’accompagnement au plurilinguisme, par fonctions 

